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eleves, le Surintendant prit la parole, et 3131. Ferrier et Lunn ariè- voyons avec iisir que l'un des plu s zélés d'entre ces derniers, m. l.emoine,
rent après lui. L'école est placée sous la direction( de 31. et3111e M ,xwell a fait 3es eiorts pour recruter paini ses concitoyene d'origine fran.aise do
et de quelques professeurs adjoints. Les élèves out fait preuve d'une con. nonveaux adeptes, (lui ne feront que renouer lia chalie interrotnpiue des
madssance assez étendue des dil'rentes branches qui leur ,ont enseignes. tradItions car il fut un teipsi ou i lient franças tait rshien repré-sente dans cette instituio, la plus atiienne de toutes l'a institutions de

Nou avons 'n le plaisir le visiter l'institution dee onnI *-muets du le. geîire il Canldadl. 31. Leuloitn al f:it une( lectue ei 1rançiî devait la
Cteau st. Luis, amedi dernier, au mom ent oit les élève au tmntin o de été, e:c lîeie a pb ti ad mis. 1rateîîr a pris pour sujet de soit 1ise.
35, recevaient une 1eroi d'écriture diu professeur Lont. Nous deadire( cours l hiîtoire dc la liti;rature. et il a l réunir dans in candre étroit les
d'abord que %. Magiai, l'un des irécepIturs, n étudi su ce eif ir pj'rincipaux trit4 d'un va ite taileau, avec il«rd ile nettoté pour qWil en
dani le bait ldel rvtirîri r ,eli.d tti iIitruictio 4i t avec aie gréunt qu'orp 'rit
l'écriture et de le mettre en état de gagner leur vie , Ioit comuine VoiîItii, plalSir à te uivre d!tu ce tre r quelque lieu t>mnire la quito
soit coime teneur de livres. Le princilul de 'institution, M. lt:Mitger, et de cette lectun et it sa repriuî'tioîi dans ci priiiliaux. journaux de lit
trois atutres prtres étaient prsents. Les élèves, dont L'ge varie de $ j Vieille capitale, uni Iatn nombre de non français ont été inscrits sur le
20 ati furent soutnis a un grand nombre d'exercices sur la planclie noire règistre de la soiêté. Dans le Cein d' sI lecture, M. leMoine nyanit
(tableau). Les explications du pirofesseur Long étaient données par leurs cité une petite 'iÿCe de&aulle, qil a été heureusement tradlite par Lon
directeurs. Les élèves paraiseaiîit prendre beaucoup de goût t leur ltyroln, invitatlel jeunes poètes d' son auditoire à ri aliser avec le btane
leçon, et il.s imitaient avec une grande habileté les courbes et le, lignes aapel a ét entend', et le juîrnaux de Qui be1 ont djà publié
que le profei'ne'r proposait à leur étule. A la tin de la le<;om ils remer- unàbînnoiktubre ei >-, doint ilîque-uns sout assez heure
cièrent le profbsseur Long de sa visite. Le pîrofeseur promit de r1'nou t e igramme (le Catulle nl ute gndue lort'ie plilusopbue, en c
veler cette visite alrès les jours de féte. Cette institution d'un ordre qu'elle indq'u état de l'ehprit liaien i lIndroit lu grand dognie de luit-
vrainent supérieur est placée sous les auspices de pEva 1 e le Montréal et mortalité de l'Ami. Malgréi té plaisnt, e laise une triste penséo
du Séniinaire de St. Sulpice, protégée par le gouvernenent provincial et dans l'esprit, celle le l'isi1ucialiee 'aeune en lace de lntre vie, Sonisgez
dirigée jar les Clercs réguliers de St. Viateur. On y rnseigne panglan i à St, Jeroue et uix tain's di- la 1:idbae, songer, aui grandes pense
et le français. Le cours d'étuile y est le six ani et coipretnd la grami- dle D ite à St. irutiîo et aux tralîîîistee, et vous verre. de Suite luitatne qui
maire, l'histoire, la géographie, l'arithinétique, la tenue des livres, le de,,inI sépare le christianinuie du lpaganlimile. Quelle petite tuniière de parler
et le catèchistne, ainsi que quelques notions sur l'agricuultire et sur l'c i dui grand irobleéne qui est toute l'exience elrétienne ! Lnmort lo ir nous
nomnie domestique. Les p'ri de la pension et de l'neseignenî'nt Sont très' e't l'aurre d'une vie nouvelle, c'était lur les patens la Iuit quaind ce
réduits, et les infortunés que le malheur a réduitý à chercher leur ducation n'était point le nnnt.
dans cette institution par:îisent contents et inirnme heureux. Ili portent -No donnons d'alord le texte latin, puis deux îles traductions publiées
une grande afection à leurs directeurs; ils dtaient rayonnants de joie à Qute, et enfin la vercion anglai c e Lord lyrn. La- pretnierc t-
lorsque ces tnessieurs souriaient le satisfaction à l'appréciation que le pro- duction ct due à notre collaborateur M. Blain de alint Aubin, la secunde
fesseur Long faisait de leurs efforts. il un corresuodant signe C. P.

Les élèves sont tenus d'être vêtus proprement, muais non de porter un
costume uniforme.- Transcript. Ainimila 1 vgiila, blandul%

- On lit dans le lessagr du J/idi de Montpîellier :
IL sesson du laccalauréat vient d'«tre narquée il Montpellier par un

événement universitaire sans précédent dats notre académie et qui a excitt
le plis synpiathique intérêt. Une jeune liersoîî ne, aîîpa rteniant à une hleno-
rable famille de notre ville, Mlle Antoiia Cellarier, ige île vingt an, i
été reçue, lunîdi deruier, bsielire ès-lettres, aprs avoir itilltnment subi
les diverses épreuves de l'examen écrit et oral. Sur vingt cîîdinlas, tMlle
Cellarier a obtenu le premier raig pour la ve-sioin et le quatriîmi pour le
discours latin. Sur dix adnissiots, elle a été classée ein preniére ligne
avec la mention aim: bien, pour l'obtention de laquelle lr jeune euîîdidte
a dépassé le nombre les p«oints exigée. Fille d'on fficier d-nitninîe mort
aux colonies. Mlle Cellarier cotironne par in éclatant siccès bl études
qu'elle avait faites sous la direction de son oncle, M. Cellarier avocat à
Montpellier. et voit s'ouvrir devant elle des carrières presque exclusive-
ment accessibles jusqu'ici au sexe gni n'a brillé lu'au second rng latîs la
lutte universitaire dit 20 novembre. La réception île Mlle Cellarier porte à
quatre les dipfl5nes de bachelier conférés depuis peu d'années aà des aspi-
rants du sexe féminin. Les trois autres admissionts ont eu lieu à Lyon,à
l'rdeaux et à Alg r."

-1L'inauguration du nouveau Iligh School réctinmuent construit en
cette ville par souscription publique, a en lieu imercreli dernier. Ce nouvel
édifice est admiré à bon droit par tous ceux qui le voienît. Rien n'a été
épargné pour donner tout le confort possible aux éleves qui fréquenîteront
cette maison. L'aménagement intérieur ne laisse rien à désirer sous tots
les rapports et ténioigne de lexpérience île ceux qui ont dirigé la cntruc-
tion de cet édifiee.

C'est à deux heures de l'aprèstmidi que les directeurs, soiscripîteurs et
les parents des élèves se sont réunis dans ue salle de lancienme écule
I'oi ils se sotnt rendus à la chapelle, accompagnés les élèves le linsti
tution, qui. at moment de laisser les vieux .murs le l'aucien Iligli School,
ont fait entendre trois acclamations claleîireuise siiigne Il'adieu.

On y remargiait un grand nombre les principaux tieibres (lit clergé
protestant et de citoyens ; entre autres, l'évéiquie de Québec, le iteur de
l'école de grammaire de Lennoxville, les Révds M1M. .lýoniain, Clarks,
Fotergill, Sevell, Rose, llamilton, et MM. .J. Thomson, IL. llamilton, I.
S. Scott, etc. Le LRev. Dr. Cook, le président des directeur.s, a irés(i'd à
cette ctrémoonie. Il a fait l'histoire du Iligli School depui son origine, a
parlé îles diffictiltés qui s'étaient dressées mur la voie île ceux qui avaient
Inauguré cette ouvre et les succès qu'ils avaient obteniiîî. Se paroles
d'exhortation aux parents des élèves et aux directeurs et ,professeurs ont
fait une vive impression sur l'auditoire.

Après tit discours prononcé par le iév. 3. Ilatel, le recteur île école
on a lmrocédé à la distribution dsr. prix aux élèves tméritantts, et c est ce
qui a terminé la féte d'inauguration.

Cet édifice a été construit par M. Archer d'aprés le plan fait par M.
Stavely.-J. de Quéec.

iît.ttu ots n.:T Tar.s.
Le îéîart des officiers publies pour lOutuotiai a diminué le îiottire

des membres île la Société littéraire et historique de Québec et iioiis

llspes coiesque corporîs,
Que nunc abibis in lîca,
l'allidlu a, igi l, iudli,
Ne'c, ut soles, dabis jocos ?

Toi de tuotn lauivre corns hôtesse vagabonde,
'oi ýu douce compagn', aux bons, aux mauvais ours

lr un aitre tiiinlndIo
Que va-tu evenir eii ces lointains sejours?

Seru.tîi-huàî',délaissée,
Sans espoir et sanis avetuir-

Captive, lotir to jours d'ueur' .ibre pensée ?
Ou de iotre bont teiiiis aurls- tui souvenir?

Mn pttite ioiie vagabonde,
Conmpagne, liît ess le dt n corps,
Qui va partir pour l'autre monde
Cotunît seras-tu chez les tmonrts ?
Avec ta gaieté coistatite?
Ou1: p:le et nue et grelottante ?

l gentle, fleeting wav'ring sprite
Friend and aisociate of this clay I

To vat itnktiovn regiot bone,
Wilt thouI noie weing thy diistntt glit?
No more vith wontel hmour gay,

But pîllid, cheerless und forlorn ?

act:te rsi ST.tTISTtQUr.

D'après la Cicilttla Cat/olie, dans ut 306e livraison, la statistique
religieuse duî globe serait comne suit

L' cue une poulltion cathîolique de ..... I.17,194,000
L'Asie et lOcéanie...................... t,&i6,00
L'Afrique .. .......... ................ . 4 If71,000

SL'Amnérique .............. ...... .. ,....090,0

Total des catlioliq.e........... ... 207,901,000
Hlabitants ie la terr clasés Ipar religion

Cîrisnie.-Eglise catlol. (chiffres ronds), 208,000,000
Eglikes Orientaîles schisthuts ou hirétiîîues. 70,000 000 34 1000 000

àlîhoiîtim............................... l0:,Ciili00judsme ... 00...... -,000,000
.... .... ... .... .. 00,000,000

St80,000,0t0
Cultes de Conficius, de Siito des splînits etc 152,000,000

Total ...................... 84 0,000,000

pograje d'ustnu Sr.ií:l 0, 8 et 10, Ilu St. Vinen t, lontral,


